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n'est pas la première fois que j'entends ce nom."
Le vieux Martin lui dit à l'oreille que c'était le -nom

du tenancier de Home-Farm.
C'est vrai, -c'est vrai; et, si je ne me trompe, vous êtes

le jeune lomie # qui mon ami, le digne docteur Orme,
s'intézesse si fort.

- Ji; > , nbienfaiteur, mon maître, mon ami 1 Je
lui dois tant I"

Le bai'onet fut charnié de la vive reconnaissance avec
laquelle il parlait du recteur.

"l m'a souvent entretenu de vous, dit-il, et je crois
sans peine que vous méritez ses éloges.

-Uii'si bonie opinion venant de sir Willian Mow-
bray i je crains qu'il n'y ait là de quoi me rendre vain,
répliqua Henry avec un sourire.

-C'est un f1atteui 1"
A peine ces mots étaient-ils tombés des lèvres du ba-

ronnet, que la physionomie du jeune homme changea
tout à coup; sa fierté était blessée, il craignait de ne pas
être compris.

. Sir Willia mdit-il respectueusement, pourquoi cher-
cherai-je à vous flatter? C'est ici notre première et pro-
bablementnoti-e dernière entrevue; vous avez choisi la
vie retirée qui convient à votre rang et à votre fortune;
ta m ie ïnè doiV'ëë N r au'milieu des lattes et des com-
bats du monde. J'ai un noin à créer, une position à ac-
quérir.

-Puis-je vous y aider ? demanda le solitaire intéressé
par ce'ton 't ces 'nanieres qui eussent probablement
offensé un homme doué de moins de pénétration que
lui.

-Yous y seriez donc disposé. --rliqua Henry Ashton.
Pardonnez-moi, sir William, e. Mlle jugez point ingrat
si je refuse votre offre; mais il y a longtemps que j'ai
pris la résolution~de fournir seul ma carrière.

Dans quelle profession ?
-Je ne me suis pas encore décidé; j'ai encoro une

année devant moi. Mais permettez-moi, avant de vous
quitter, de me laver du reproche de flatterie. Ayant eu
des relations journalières avec le recteur, je ne puis
ignorer que sir William Mowbrr est un homme dont
le coeur, quoique fermé au monde, reste ouvert aux sym-
pathies, aux besoins et et aux malheurs de l'humanité.
Depuis plus de deux ans, je suis l'un des humbles ins-
truments par qui sont distribuées ses nombreuses cha-
rités ; j'ai vu sa générosité arracher la *vieillesse à la mi-
sère; j'ai entendu bénir son 'nom par la veuve et par
l'orphelin Faut-il's'étonner que mon cœur soit plein de
respect pour lui ?"

La gravité simple et sans affect4tion avec laquelle je
jeune homme dit ces paroles fit une vive impression sur
l'esprit d'Ellen. Elle'lui sut plus de gré de la just icé
qu'il avait si éloquemment rendue aux vertus modestes
de son oncle que du service même qu'elle venait de re-
cevoir.

"Vous aves raison, monsieur, dit-elle en prenant la
main 'ae èir William ; moi du moins, je suis convaincue
que vous n'êtes pas un flatteur.

-Uu enthousiaste alors, obsera le baridnnet en souk
siant et c'est plus dangereux encore. L'enthousiaste
attaque le ooeur, le faOtteur e s'tn prend qu'à la tète.

Alors, monsieur, ajouta-t-il de cette voix grave etnousi-
cale qui, plus même que les mots, indique quand le cour
parle, il ne faut pas qu'une résolution, noble peut-être
par elle-même, devienne pénible à force d'être poussée
juspu'à l'extrême.

-Je ne vous comprends pas, dit notre héros.
-Si vous me refusez pour protecteur, reprit sir Wil-

liam avec un bienveillant sourire, vous pouvez au moins
m'accepter pour ami."

Et il tendit la main au jeune homme, qui, cédant à
une impulsion qu'il ne s'expliquait pas, la porta à ses
lèvres.

Le baronnet ne voulut pas qu'il les quittât, et ins1Èta
pour qu'il les acconpagnât au manoir. C'était la pre-
mière fois, depuis nombre d'années, qu'il trouvait du
plaisir dans la communion d'une âme sympathique.

Au grand étonnement de la maison, sir William in-
vita le neveu de son fermier à dîner. Celui-ci d'abord,
parut vouloir refuser cet honneur; mais un regard d'El-
len le décida. L'affectueuse fille voyait que son oncle se
plaisait dans la société du jeune homme; de là son désir
qu'il restât.

Pauvre Ellen! elle se doutait des ravages qu'occassi-
onna ce regard.

Tandis que Henry Asthon parlait philosophie avec
l'oncle et distillait des yeux de la nièce le poison déli
cieux d'un amour naissant, on faisait des commentaires
à perte de vue dans la chambre de la gouvernante.

Le sommelier Nicholls, se frottant les mains, prophé-
tisait qu'on lui ordonnerait bientôt de polir la-vieille
argenterie de famille, qui gisait inutile depuis tant d'an-
nées dans un cabinet de l'abbaye.

Les réflexions de Jarmy s'arrêtaient au salon, que son
imagination remeublait à neuf.

Le cocher faisait emplette d'un nouveau carrosse.
Tout le monde, à l'exception du vieux Martin, s'unis-.

sait pour louer le jeune homme qui avait sauvé la vie à
miss Ellen, et déclarer qu'il méritait les faveurs dont 1
baronnet était près de la combler. ' - .

" C'est un brave garçon I disait ja gouvernante, et au
premier beau jour, j'irai à Home-Farm, dire A sa tante
ce que je pense de lui.

-C'est un impertinent t grommelait le vieux piqueur.
D'abord, je me sentais porté pour lui: mais il a fait au-
tant de simagrées pour accepter l'invitation de air Wil-
liam que s'il avait été fils de roi, au lieu de n'être que
le neveu d'un de ses fermiers.

-Tu est un ingrat de parler ainsi, -répliqua le som-
melier. Ne lui ai-je pas entendu dire à dîner qu S 1
vieille Marguerite, en ouvrant les portes, avait été cause8

de l'emportement du cheval de misa Ellen, et qu'il n'y
avait pas du tout de ta faute ; qu'il serait resté bien tran-
quille dans le parc, mais quie n'en étant jamais sortii il
s'était naturellement senti excité à la vue d'un -pays
inconnu? N'a-t-il pas parlié de ta sollicitude pour la
jeune demoiselle ajoutant que tu pleurait comme un
enfant (il aurait pu dire co.mme un crocodile)? Enfin,
n'a-t-il pas vanté la présence d'esprit avec laquelle tu
ban, les yeux de la jument? Va, tu m'impatientes'
tu n a'... vous n'avez jamais été qu'un vilain grognonf

-J& suite au p rochain numéro, -
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